
Le singe est-il le frère de l’homme ?
Picq P. - Éditions Le Pommier, Paris. 62 p., 8 Réf. Bibl. ISBN 2 7465 0113 9.

Le titre du livre expose clairement son contenu anti-anthropocentrique. Utilisant un ton
détendu qui le rend accessible, l’ouvrage survole les principales caractéristiques des homi-
nidés, groupe comprenant les hommes, les chimpanzés et les gorilles. Après une rapide
description biologique, c’est le champ comportemental qui est évoqué : pratiques alimen-
taires et sociales, transmission du savoir et sexualité. Un souci constant de décrire l’homme
parmi et non pas en opposition aux grands singes ainsi que de focaliser sur leur parenté est
manifeste. Une évocation des notions de production et d’usage d’outils, dont les limites se
chevauchent, aurait tout de même permis de discuter de spécificités plus humaines. Ce livre
de petit format a le grand mérite de faire tomber des idées séculaires erronées telles que
« l’homme descend du singe ».

Amélie Vialet
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Bravard, J.-P., Magny, M. (Eds.), 2002,
Les fleuves ont une histoire. Paléoenvironnement des rivières et des lacs français
depuis 15 000 ans.
Édition Errance, Collection Archéologie aujourd’hui 312p., ISBN 2 8777 2233 3.

Cet ouvrage est le recueil des actes d’une table ronde ayant eu lieu à Motz (Savoie) du
21 au 23 juin 2001 et est donc destiné préférentiellement à des lecteurs travaillant sur les
paléoenvironnements ou s’y intéressant de près. D’une manière générale, un certain nom-
bre de grandes idées ressortent de ce livre et notamment :
• Les systèmes fluviatiles répondent plus rapidement que la végétation aux variations cli-

matiques.
• Les variations climatiques sont plus modérées durant la première moitié de l’Holocène

grâce à l’augmentation de l’extension du couvert végétale qui a un effet tampon. Puis
dans la seconde moitié de l’Holocène, les actions anthropiques, par le déboisement prin-
cipalement, réduisent les effets tampons et entraînent des modifications climatiques plus
contrastées.

• Le système hydrographique évolue, au cours de l’Holocène, d’un système de chenaux
en tresse vers un style à méandres.

• Le début de l’Holocène a été caractérisé par une occurrence importante des incendies de
forêts, qui ne sont pas d’origine anthropique et qui apparaissent à la transition entre de
grandes phases climatiques. Ces phénomènes se retrouvent au Néolithique final.

• Il existe des relations entre le mode de déplacement (bateaux ou radeaux) et l’évolution
de la dynamique fluviale.
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Les exemples pourraient ainsi être multipliés et ne sont pas exhaustifs. Ils ont pour but de
montrer la diversité des thèmes traités.

L’Holocène nous reste inconnu sous bien des aspects et son historique, révélé par l’étude
du réseau hydrographique, peut se révéler riche en informations sur le futur climatique de
notre planète pour les prochains millénaires. Cet ouvrage est nécessaire à toute personne
s’intéressant au Quaternaire et à ses variations climatiques ainsi qu’à leurs conséquences.

Jean-Luc Voisin
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